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/LH TEMPS. — E3 janvior 1008. . 

Mine Syveton auralt dit l'avoir/donnée à un de ses 
parents domicilié & Spa. ; 

Ca fait esi également confirmé par Le Matin, 
mais, d'aprés Tui, le parent en question serait la 
frère de Mme Syvelon qui auralt, comme souvenir- 

dgalement, reçu ]a garde-rohe de 'ancien député du 
&* arrondissement, ; 

EN BELGIQUE 

L'Agence Havas a reçu de Bruxelles le télégramme 
suivant, le 1 décembre : 
En vertu d'une commission rogaloire du Parquet de 

1a Seine à Paris, le Parquet de Verviers s'est rendu, 
ca matin, à Spa. Il à interrogé MM. Heussens pére el 

Qls, respoctivement pére et frère de Mme Syveton, au 
sujet des affirmations de Mme Ménard. 
Ces messieurs ont répété aux magistrals les déclara- 

Hons que MmeMénard leur avait faites lorsqu'elle était 
Allette, concernant M. Syveton. Ils ont ajouté que rien 
dans les dires de cette dernièré né leur a permis de 
croire que ces déclarations n'étalent pas'sincères. 

La délation dans l’armée 

Nous recovons la lettre snivante : 
A la suite des incidents qui se sont passds  dernid- 

rement à Lille, une note tendancieuse émanant de 
cette ville disait que le capitaine Avon, aprês les gifles 
qu'il avait données au docteur Debierre avait été mis 
aux arrdls de rigneur t Iln'en est rien. La vérité est. 
que lo capitaine Avon n'a été ni hlâmé ni puni par qui 
que ce soik r 
Vouillez, monsieur le rédacteur en chef, rétablir les 

faits, et recevez l'expression de ma haule considé- 
ratlon. i 

Général AvoN, 

M. Orsini, officier d'administration de 1™ classe, 
gestionnaire de l'hôpital militaire de Bastia, dési é 
comme ayant fourni des fiches au Grand-Orient de 
France sur des officiers du 1097 régiment stationné 
en Corse, et qui avait âté mis aux arrêts, vient 
d'être l’objet d'one mutation. Il est envoyé à ‘a pes- 
tion de l'hôpital militaire d'Amélie-les-Bains. 

On sait que le commandant en ratraite Bégnicourt 
esk l'objek d'una plainte en radiation des cadres de 
ia Légion d'honneur, pour avoir adressé au Grand- 
Orient des fiches contra des ofliclers. On sait égale- 
ment qua lo conseil de l'Ordre, ayant désigné une 
commission pour procéder à une enquête sur cette 
plainte, M. Bégnicourt a demandé un sursis allé- 
guant æu‘îl onrsuivait en 100,000 franes de domma- 

»s-intérét sfigam? la Gatilois et anssi M. Guyot 
e Villençuve qui ,d'après l'assignation, devra: êlre 

déclaré solidairement responsable pour avoir pro- 
euré an Figaro des « renselgnements erronés ». 

Or, le Figaro, pour prouver l'authenticité du dos= 
sier, publie le fac-similé d'une troïsième fiche éta- 
hlie par M. Bégnicourt contre la général Lacoste, 
Ènmm?ndant la 8¢ brigade d'infanterie, à Saint= 

uentin. ; 
Ce fac-similé, de l’écriture de M. Bégnicourt, porte 

de cachet de ce dernier et lé cachet d'énregistrement 
wu Grand-Orient, Voici ce document : 

Saint-Quentin, le 16 juillat 1901. 
(Confidentisila) 4 

2 U S. . 
Je m'empresse de satisfaire.an désir que vous vou- 

ez ‘J:tulicn m'exprimer concornant le personnage en 
question : B i i 

« Esprit foux, étroit, rend le service impossible à ses 
inférieurs à tous les degrés de In hiérarchie, manque 
absolument de logique, chséquieux à l'excès jusqu'à 
l'indignité envers ses supérieurs. Méchant, violent, 
Injurie les petits. Un chef de bataillon, des nôtres, 
prend sa retraito pour s'éviter une surprise désagré- 
uble ou de terminer &n carrièro par uné traduction 
devant un conseil de guerre. 

» Ne donne etne donners avcun g'agla au gouverne- 
ment acinel. — Ménage la chèvre et la chou.— Est 
toujours prêt & passer dana le camp opposé. — Pro- 
fondément jésuite, — Paraît appartenir aux idées du 
passé. — Ne se déride que irés difficilement et évité 
aveo affoctation de prononcer la mot de République. 

o« N'a {nmais gu que troubler sans instruire, — Dans 
Un milleu privé et en présence de civils, il disait 
récemment : « Les officiers d'aujourd'hui, comparés à 
ux du g:usaä. ne gont qua des imbéciles.… s. _ 

» En régumé, à tous les titres, est un iriste sire, un 
pauvre chef, plein de malveillance, dépourvu da ces 
qualités indispensablas pour mériter l'honneur de 
tommander à ses semblables. # 
En attendant le plaisir de vous revoir, T, C. Fc 

ia voyus rénouvelle l'assurance de mes sentiments 
frat.…. dévoués. 

BEGNICONRT. 

Ls journaux ont récemment publié les fiches at- 
tribnées à M, Paul Ligneul, maire du Mans, vénéra=- 
ble de la Loga les « Amis du progrès ». 

M. Theven de Gueléran, colonel du 31* d'artillerie, 
au Mans, qui sollicita, il y & quelques mois, sa mise 
à la refraite pour éviter d¢ire envoyé en disgrice à 
Besançon, vient d'assigner M "igpenl an-domres - s 

gos-IntArAls Sivant le tribunal eivil du- Mans, 

FAITS DIVERS 
LA TEMPÉRATURE 

Buréau central météorologique 

Lundl & janvier. — Le régine do fortes pressions 
avec vent d'entre nord et est, clel beau et températura 
très basso, pérsiste dans l'ouest ef le centra de l'Eu- 
ro%a. Le baromètre marque 782 mm. dans le nord de 
Ja Francé at en Allemagne. 

Une dépression persisie gur la Méditerranée; une 
aulre qui passa dans l'extrôme nord du continent, 
améne sur Scandinavie des vents violents d'ouest, 
tingi qu'un fort réchaulfement. 

Le vent est encore violent du nord sur le golfe du 
Lion; il est faible sur nos côtes delà Manche. 

Des neiges ot des pluies sont tombées dans 1o nord 
de l'Europe. ; 

En France, on signale uno tourmente de néige au 
puy de Dôme. 

Leé temps est très [roid dans l'ouest et lo contre du 
continent. 

Le thermomètre marquaif, co matin : — 310 à Mos- 
sou, — 2le à Varsovie, — 119 à Lyon, — 109 à Paris, 
—# à Toulouse, + 7 à Alger. 
MÇ:I\_: notait : — :6 au mont Mounier — 2leau pic du 

idi, . 2 
_En France, la température va rester trés basse avec 

dielbeau. - 
A Paris, hier, beau: Ia températura moyenne, — 52, 

à été inférieure de 7°2 à la normale (200), 
A la tour Eiffel, température maximum : — 66 le 

1er, à 2 heures du soir; minimum 8% le 2, à 7 heures 
du matin. 

Situation particulièré œux morts 
Ln mer est grosse sur nos côtes de 1n Méditerranée; 

bellé sur celles de la Manche et de l'Océan 

Observatoire municipal (REGION PARISIENNE) 
Le ciel reste trés beau et les venls continuent à 

souffler du nord-est aveo une witesse modérée. La 
température s’est encore abaissée, déjà inférieure de 
$3 à 1a normale pour la journée d'hier ; elle fournit ce 
matin des minima de — %L à la tour Suinl.-J'actüles, 
— 1( an parc Shint-Maur, — 1095 h Achéres, — lÜ8 à 
Ville-Evrard et Vaucluse, — 1161 a Trappes, — 119 à 
Athis-Mons, — 1297 à Villepreux. - 

FEUILLETON DU Temps 
DU 23 JANVIER 195 

ol LA MUSIQU! 

A l'Opéra-Comique: le Vaisseau  fantôme, opéra en trois 
actes, paroles el musique de Hichard ‘Waglmr. 

Il y à deux façons de jouer le Vaisseeu-Fan- 
fdme. La première consiste à le rep'acer dans 
le temps et dans le milieu où il fut composé, 
à montrer ce qu'il apportait alors de nouveau 
et d'inconnu, à définir sa place et sa fonction 
dans l'histoire des œuvres de Richard Wagner 
et dans l'histoire du drame musical au siècle 
dernier. La seconde se horne simplement à le 
considérer en lui-même, tel qu’il aäïpara.lb 
aujourd'hui à la scène, à dire ce qu'on lui voit 
de tiualit.és et de défauts, à exprimer le plaisir 
ou l'ennui qu'on trouve à Pentendre. Chacune 
des deux manières a son utilité, 

L'idée du Vaisseaw fantôme fut offerte à 
Wagner par un court récit de Henri Heine, où 
l'on voyait contées les avenlures d'un navire 
maudit et du Hollandais volant son capitaine, 
condamné pour un mystérieux forfait g errer 
sur la mer sans trêve, tant qu'il n‘aurait pas. 
frouvé une femme fidèle jusqu’à la mort. 
De ces quelques lignes, Wagner tira son 
drame, qu'il divisa en trois moments, en 
Irois siluations, qui formèrent ses trois actes. 

Premier moment : Le Hollandais volant, 
oussé par la témpête dans un fjord de 
orvège, rencontre un marin dù pays, 

nommé Daland. Cet homme qui parle de sa 
fille Senta, lui vanté sa pureté et sa tendresse. 
Berait-ce elle la libératrice, la femme prédes- 
tinée dont la fidélité doit affranchir le maudit 
de l'inathème? I la demande en mariage. 
Ebloui par les trésors que lui montre le Hollan- 
dais, Daland la lui accorde aussitôt, Deuxième 
moment: Senta, qui aime Erik le chasseur, rêve 
du sombre capitaine dont on lui à conté la lé- 
ende, et dont un vieux lableau noirei, pendant 
la muraills, représente les traits, Son père 

survient. emmenant avec lui un homme qu'il 

t
 

La pression barométrique est trés élavée, en hausse 
lente mais régulière jusque vars, minuit ; ellestationne 
aujourd'hoi au voisinage de 781 mim,, chiffre trés ra- 
Yement constaté à Paris. 1 

= Dimanche 1t janv, — Lundi 2 janv. 
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LE FROID. — De toutes paris on signale la recru- 
descence du froid ot, dans beaucoup de parties do 
la Francé, la neige & fait son apparition. On nous 
l'annonce en même temps & Cherbourg et à Toulon 
où on ne I'avait pas vue de%uis chnqans.. 

De Grenoble, on télégraphie que, sur Tn ligne do 
Grenoble à Gap, tous les trains sont restés bloqués 
au col do Lus-la-Croix-Haute; où il y a près de 
mèêtres de neige. 

Hier soir, une avalanche s'est produite & Livet et à 
Cavet coupant le conrant éloctrique qui serta l'éclai- 
vage de Grenoble; la ville est restéa plus de deux 
heures plongéo dans les ténèbres of ce n’est qu’à 
onze heures ct demie du soir que l'électricité à re- 
ar. 

L Les cotenux'des environs de Cannes étaient hfer 
couverts d'une couche blanche qui contrastait avec 
le ciel gris et maussade qu'on n'a pas l'habitude de 
voir dans ces parages. 

Il n'est pas jusqu'à Ajaccio où l'on ne signale des 
troubles dans la navigalion par suite de l'état de la 
mer, Là aussi il a neigé fortement. A Auch, celle 
nuit, — 10°, À Briangon, l'on a enrecistré dans les 
forts supérieurs qui entonrent la place des tempéra- 
tures variant entre 24 ot 25 degrés. à 

POUR NE PAS DIVONCER. — Nous avons rapporté, il 
ZR quelques semaînes, Ta tentative de suicide de 
fme D..., femme d’uncompositeur demusique qui fit 

rnîl‘êsæn ter, l'année dernière, dans un théâtre natio- 
nal, une œuvre retentissante. Mme D...avait déclaré 
qu'elle renouvellerait cette tentative, la vie lui pa- 
raissantimpossible, si son mari persistait dans son 
projet de divorce. 

Mme D..., en effet, a de nouveau tenté de se eul- 
cider eame:fi. aprés avoir perdu tout espoir de re- 
rendre l'existence eommune avec son mari. Elie à 
té transportée rue Bizet, dans la maison de santé 

des sœnrs Augustines, dans un état excessivement 
grave, presque désespéré, 

LES FRERES CRETTIEZ — Le président de 1a Républi- 
que à signé, samedi, à l’occasion dæjour de l’an, la 
râce de M. Henri Craitiez, condamné par la cour 
lassises de la Haute-Savoie à huit mois de prison 

pour avoir, avec ses trois frères, tird sur la foule 
des grévistes qui assiégeaient leur maison, 

M. Henri Crettiez, quia reçu samedi soir, & huit 
heurés, notification dé sa libération, est anssitdt 
sorti de prison, Il pense que ses trois fréres, Jean, 
Marcel et Michel, qui ont été condamnés h une an- 
née de prison et auront accompli la moitié de leur 
peine le 18 janvier, seront libérés à cette date, 

M. Henri Crettiez à déclaré que son frère à passé 
un bail avec un propriétaire de Sallanches pour éta- 
blir son industrie dans cette localité, 

Il & ajouté que plusieurs pétitions cireulaient à 
Cluses pour demander leur retour dans celte ville. 
Elles sont signées par les grévistes aussi bien que 
par le resta de la population. 

SACS DE DEPECHES VOLES. — Sept sacs de dépdches, 
woyageant avee le train Clermont-Marseille ne 929, 
Ëî_. ét)e dérobés entre-Chanteuges et Prades (Haute- 

ire). 
Le vol & été constaté par le courrier-convoyeur 

Roge, après la gare de Monistrol. Les dépêches 
étaient placées dans des sacs déposés dans deux 
compartiments de seconde classe ; dang la premier 
où se trouvait l'employé étaient les correspondances 
À distribuer aux diverses gares entre Clermont et 
Langeac ; dans le second étaïent les correspondan- 
cuçna destination de Mende, Montpellier et Mar- 
seille. 2 

C'est dans ce dernier lot de plis qu'a été pratiqué 
le vol. Quand M. Roze s'en apergnt, il donna immé- 
diatement l'alarme, mais comme la nuit était noire, 
les employés des gares voisines ne purent utilement 
faire des recherches, 

Les sacs, éventrés, dé|_:nui1.1ès en 
valeurs importantes qu'ils contenaient, ont 445 re- 
trouvés, à quatre heures dx 7iwun, à 2 kilomètres 
de Prades, dan= nn fogsé bordant la voie, 

s0iie la menue correspondance n'à pas été ou- 
verte, 1l est assez difficile da connaitre le montant 
du vol, mais il est certainement très élavé, car l'an- 
quête à révélé que des chargements importants 
avaient été expédiés de New-York et de Mexico à 
destination de Mende et de Montpellier, 

De Cherhourg, on nous télégraphie qu'au moment 
où le préposé au transport du sac des dépêches de 
la commune d'Octeville à Cherhow g échangeait son 
courrier avec celui venu par le train, un malfaiteur 
à pu s'emparer du sac venant d'Octeville et dispa- 
raître. Ce courrier contenait, parait-il, plusieurs 
chargements Importants, 

ACCIDENT DE MINE. — Un accident s'est produit sa- 
medi sofr aux mines da Castillon-de-Gagnières 
Gard). 

; Unu} équipe de jour, travaillant à la pérforation, 
venait de prendre son poste lorsqu'une explosion se 
fit entendre, projetant au loin des débris de rochers 
qui attoignirent quatre ouvriers. 
Deux de ces malheureux furent tuds sur le coup; 

un auire, afireusement mutilé, fut porté à la phar- 
macie de la Compagnie, mais il succomba quelques 
instants après. Les trois victimes sonk les nommés 
Challier, Âgé de cinquante-six ans, père de trois en- 
fants; Marius Duffét, Agé de vingt-deux ans, et 
Henri Masmejean, agé de vingt-neuf ans, ces deux 
derniers célibataires. Ï 3 

quatrièma ouvrier atteint par les matériaux, 
Isidore Bonnet, est grièvement blessé, mais on es- 
père le sauver, 

INFORMATIONS DIVERSES 

Plusieurs services ont été célébrés aujourd'hui pour 
commémorer l'anniversaire de In mort de la princesse 
Mathilde, notamment à Saint-Philippe-du-Ronle et à 
l'église Saint-Gratien. 

À Saint-Gratien, où repose le corps de la princesse, 
ceux qui furent les familiers du château ont assisté à 
lamesse dite par le curé de la paroisse et ont ensuite 
visité le tombeau. ; 

A midi la cérémonie était terminée sans incident. 

— Immense choix d'articles ‘pour étrannes aux 
Grands Magasins Duiayel, mobiliers complets par 
milliers, siègas, tapis, - teniures, eto… vendns à des 
prix déflant touta concurrence. Nombreuses attrac- 

lui destine pour épouse : elle reconnait en lui le 
héros de ses rêves; c'est elle qui lerachélerade 
la malédiction. Et à sa demande : « Veux-tu 
m'être idèle ? » elle répond: « Fidèlé jusqu'à la 
morf, » Troisitme moment: Erik rappelle à 
Sen{” les souvenirs de leur jeunesse. Senta se 
irouble un instant. Le lollandais & tout vu; la 
conflance l'abandonne ; il se voit de nouveau 
en proie à la malédiclion. En vain Genta le 
supplie : il déploie les voiles de son noir vais- 
seau, et pour l'éternilé repart vers l'infini des 
mers. Mais Senta n'& pas trahi son serment, : 
« Vois ei je te suis fldèle jusqu'à la mort », 
s'écrie-t-elle. Et elle se jetie dans les flots. Le 
vaisseau fantôme disparall; et l'on voit dans le 
ciel s'élever le Hollandais el Senta (ransfigurés: 
la fidélité et le sacrifice ont effacé l’analhème. 

L'importancé historique du Vaisseaw fantdme 
£si grande. Wagner l'écriviten 1841, quelques 
mois à peine aprés avoir achevé la composition 
de Rienzi; et pourlant, entre les deux ouvrages, 
la différence est si profonde, qu’ils semblent sé- 
parés par des années. Riensi, opéra à grand 
spectacle, lourde machine compliquée et artif- 
cielle, est fait selon la formule habituelle de 
l'époque ; le Vaisseaw fantdme, pièce sobre et 
rapide, où les personnages sont peu nombreux, 
l'action simple, directe,et tout entière consti- 
iuée par I'évolution des sentiments, est la pre- 

“mière œuvre originale du maître de Bayreuth, 
le premier drame wagnérien proprement dit:il 
est nouveau par son essence poétique comme par 
sonessence musicale. Wagner lui-mémeen avait 
Ia conscience nelle: « Clest avec le Vaisseau 
fantdme, dit-il, däns sa Communication à mes 
Amis, qu'abandonnant le métier de librettiste, je 
commençai ma carrière de poèle.» Du premier 
coup,en effet,il avait créé un drame ol s'aperce- 
vaienttantôtconfuselfaiblesencore, lantôt forte- 
ment marqués déjà, la âoluparl: des traits qui 
caractériseront plus fard les ouvrages de sa 
pleina maturité. Point de péripéties de théâtre, 
oint de détails épisodiques, point de complica- 
ions arbilraires; le Vaisseau fantéme est un 
drame psychologique, qui a pour objet avant 
tout de peindre des âmes, de révéler la vie inté- 
ricure de ses héros. C’esl cette vie intérieure, et 
non point une intrigue plus ou moins savam- 
ment combinée, qui anime l'action, qui est toule 
l'action; c'est le sens poétique intime, et non’ 
le jeu des événements extérieurs, qui gouverne 
l'œuvre, Le Vaisseau fantdme est un drame 
symbolique. La figure du Hollandais volant, 
selon le témoignage de Wagner, représente lé 
« désir du repos qui saisit l'âme au milieu des 
orages de la vie », repos au'elle ne neut trouver 

grande partie des ! 

- tions. Tous les jours elnématographe, concert dans le 

fardin d'hiver. Buffet-glacier. … 

L r r e t r ] 

CONSEIL MUNICIPAL 

SÉANCE DU 31 DÉCEMBRE 

Sous la présidence de M. Desplas, le Conseil mu- 
nicipal à terminé samedi soir, fia vote du budget da 
1905, Tous comptes faits, M. André Lefèvre, rap- 
porteur général, à annoncé que l'excôdent des re- 
cettes sur les dépenses atteindrait environ 1,700,000 
franca, Encore a-t-on largement doté les chapitres 
da l'enscignement et de l'assistance, et EF un 
emprunt d'environ 31 millions pour capialion de 
nouvelles eaux de sources. 

Que d'incidents gu cours de cetto séance qui & 
duré de dix houres du matin & neuf heures du 
soir, La rappart de M. Chautard aur la répartition 
entré les emplqar‘ég du gaz de 2,800,000 fr, votés 
pour leur assimilation au personna'l municipal, a élé 
&dopté sans difficulté. On n'a discuté ot voté que 
ä[ur deux questions, qui étaient des questions poli- 

168, 
};'Eamiére concemmait le baptéme de diverses 

rues, M. Chautard, au nom de la commission, pro- 
osait pour l’une d'elles le nom d'Emile Zola. MM. 
{assard et Grébauval ont demandé qu'on ne don- 

nât à des rues le nom d'aucun persunnu!fa qui ne 
fût mort depuis au moins cing ans — saul dans le 
cas. où co personnage aurait rendu des services di- 
rects à la Villa de Paris. La proposition, adoptée par 
39 voix contre 38, le rapporteur æ fait alors obser- 
ver au Conseil gu'en écartant Zolail avait, du même 
coup, écarté lo colonel de Villebois-Mareuil, Emile 
Fola ‘aura d'ailleurs sa rue, car, sur-la proposition 
de M. Fribourg, le Conseil a ensuite, par 87 voix 
contre 34, décidé de la lui donner dans trois ans. 

La seconde discussion a visé l'affaire Thalamas. 
M. Jousselin étant venu demander au directeur de 
l'enscignement quelles mesures il comptait prendre 
h l'égard des trois cents instituteurs parisiens qui, 
an cours d'une réunion électorale, ont félicité le pro- 
fosseur Thalamas ot blimé la ministre, M. Rédorez 
à répondu qu'il ne connaissait rien officiellement de 
cet incident et qu’il n'avait aucun moyen dé se ren- 
seigner. 

Los institutours, a-til dit, ont assisté à titro privé 
À la réunion dont il s'agit, Il est impossible de savoir 
si tous ont approuvé l'ordre du jour incriminé : les 
interroger à ce sujet les uns les autres serait un en- 
couragement à Is délation. 

M. Chassaigne-Goyon & cependant exprimé l’avis 
qu'on doit exiger des instituteurs qu'ils entretien- 
nent dans le cœur des enfants l'amour de la patrie 
et le culte du drapeau. De façon très inattendue, M. 
Faillet, socialiste, a apporté son concoure à M. Chas= 
saigne-Guyon en déclarant que M. Thalamas, en 
touchantñ Jeanne d'Arc, a blessé tous les cœurs 
français et patriotes, et que tous les républicains, ¥ 
compris les socialistes, devraient partager son sen- 
timentsur ce point. 

M. Landrin s'est élevé avec vivacité confre l'atti- 
tnde de M. Faillet, Tli n'a parlé, a-t-il dit, qu'en son 
nom personnel. Etil à fait, au confraire, l’élogo des 
instituteurs qui commencent seulement à former 
une jeunesse vraimentrépublicaine. 

Aprés qnoi l'ordre du {'our puret simple opposé à 
des ordres du jour de bläme de MM. Chassaigne-, 
Go_v-%n et Jousselin,a étô adopté par 41 voix con- 
tre 32, 
Avant de clora la sossion, M. Desplas; président 

du Conseil municipal, à prononcé une courte allocu- 
tion, dans laquelle ila félicité ctle rapporteur gé- 
néral pour l'œuvre difficile qu'il vient d'accomplir, 
et le Conseil municipal tout entier qui ne lui a pas 
ménagé son concours. 

NÉCROLOGIE 
Le cardinal Langénieux 

Le cardinal Langénieux, archevêque de Reims, à 
succombé, hier, dans son palais archiépiscopal, à la 
maladie de cœur dont il souffrait depuis Icngtemps 
et qui avait pris un caractère aigu au cours d'un 
voyage récent à Rome, 

läû le 15 octobre 1824 à Villefranche-sur-Saône (Rhô- 
ne), Benoit-Marie Langénieux fit sesétudes classiques 
àParis, au petit séminaire Saint-Nicolas, dirigé alors 

r l'abbé idon, à qui devait succéder bientôt l’ibhé 1 
upanlonp. Ordonné prêtre à Saint-Sulrice ie 9 dé- 

cembre:1850, il fut nommé d'abord vicaire à Saint- 
Roch, En1863 il davint cu7e de Saint-Ambrvise et en 
1867 il passa &la cure de Sainl-Augustin, En 1870 il 
précha le carême aux Tuileries et eut pour audi- 
teurs l'empereur, l'impératrice et tous les ministres. 
Mapoléon 1I lui donna avec ses honoraires, la croix 
de la Légion d'honneur. 
Nommé vicaire général du cardinal Guibert, il 

s'occupa, avec M. de Mun, de la eréation des cercles 
catholiques. 

Evéque de Tarbes en 1873, il fut, deux ans plus 
tard, appelé & succéder & M. Landriot sur la siège 
archiépiscopal de Reims. Il reçut le chapeau de car- 
dinal en 1886, 

Le cardinal Langénieux, administrateur de pre- 
mier ordre et habile politique, fut un des chefs in- 
contestés du clergé français. Confident et conseiller 
des familles aristocratiques de France, celles-¢l - aé- 
lébrèrent son avénement au eardinalat par un don 
de près d'un million an denier de Saint-Pierre. 
Uliramontain dans toute la force du terme, il entra 
en Intta fréquemment avec le pouvoir civil ; il prit, 
en dernier lieu, l'initiative de la « Déclaration » par 
laquelle les cardinaux français ont protesté contre 
les lois contre les congrégations. 

En 1893, Léon XIIT l'avait envoyé comma légat a 
latere au congrès eucharistique de Jérusalem. Pen- 
dant cette mission, il s'arréta au Caire et fut reçu 
avec honneur parfe Kkhédive, anquel le üèaantajt e 
minisire de France, M. de Reverseaux. Le sultan le 
décora du grand-cordon de l'Omanié. 

Lors du ägmicr séjour des souverains russes en 
France, le cardinal-archevéque de Reims reçut le 
tsar ot la tsarine dans sa cathédrale, Pour eux il fit 
observer le cérémonial de « 1a veille des sacres » et 
la visite du trésor s'accomplit comma aux siècles 
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devant le prËaî pour èh‘f béni. e 

Mme Lardin de Musset 

& Mussel avait vécu prés de son 
frère et l'avait tendrement chéri. Aussi était-elle 
abondante cn souvenirs, Elle possédait aussi des 
papiers de vif intérét qu'elle à confiés, en diverses 
Circonstances, à des litfératours amis et notamment 
à notre collaborateur Adolphe Brisson. 

Sur les relations de George Sand et de son frére, 
Mme Lardin de Musset racontait cent anecdotes. 
Ella n'aimait pas George Sand ct rappelait comment 
l'amie du poète se présenta, un jour, à la porte de 

ué dans le dévouement entier et dans le don 
absolu d'un autre être ; et l'action symbolique 
se superpose ou s'unit sans cesse i l'action pro- 
prémént dite. Lo Vaisséau fantômeest un dra- 
mé où les personnages humains ne sont 
point les seuls; où la nature tient au- 
tant de place que les hommes, apparaît 
comme une pérsonne vivante, et se mêle sans 
cesse à l'action : la mer emplit tout le drame 
de ses fureurs, de ses terreurs et de ses mys- 
lères. Rappelez-vous le rôle que tiennent dans 
les autres œuvres de Wagner les forces élé- 
méntaires de la nature : la vie des eaux 
dans le prémier tableau de l'Or du Rhin; 
l’ouragan, le tonnerre, les nuages échevelés 
dans la chévauchée de la Walkure; le remous 
de la forét au deuxième acte de Siegfried. Rap- 
pelez-vous encore, dans Wotan, dans Siegfried, 
dans Brunehilde, dans tous les personnages de 
la T'étralogic ou de Parsifal, l'importance des 
symboles, et leur perpéluel mélange avec le 
drame! Rappelez-vous enfin, dans tous les ou- 
vrages de Wagner, la prépondérance de l'action 
intérieure, prépondérance qui va si loin que 
arfois, dans Trisfan par exemple, l'action in- 
érieure est tout. Comparez le poème du Fais- 

seau fantôme avec les livrets d’opéra que l'on 
faisait vers le milieu du règne de Louis-Phi- 
lippe. Vous reconnaîtrez à la fois que le Vais- 
seau se distingue fortement de tous les opéras 
ses contemporains, et qu'il possède les caractè- 
res essentiels pariesquels se définira plus tard 
l'esthétique du dräme lyrique de Bayreuth. 

La musique du Vaisseau fantôme n'annonce 
pas moins clairement la musique des œuvres 

“ que Wagner écrira dans l'avenir. D'abord, si 
elle ne montre pas‘encore le Zeïtmotivemployé 
de fagon-aussicontinue et rigoureuse qu'il le sera 
par la suite, elle a déjà une forme thémalique 
et sÿ'filâhonîquc qu'on ne voit à aucun autre ou- 
vrage de la même énogue. Wagner a conté de 
manière curieuse comment il avaitété conduit à 
se servir de celle forme, non“par des réflexions | 
théoriques, mais par lintpition de son imagina- 
tion créatrice. « Je mi uviens d'avoir, avant 
méme de m'êfre mis vraiment à l’œuvre du 
Vaisseau fantdme, composé d'abord la ballade 
de Senta, au deuxième acte; c'est dans c& mor- 
ceau que je flxai inconsciemmentle germe thé- 
matique de tout l'opéra; c’étaitl'image condensée 
dudrameentier, tel qu'il apparaissaitàmonâme. 
Lorsque je procédai à la composition musicale de 
l’œuvre entière, l'image thématique recue de 
moi s'étendit malgré moi sur toutle drame, le 
récouvrant ainsi qu'une trame demi-transpa- 
rente; je n'avais plus, sans que ma volonté y 
fût pour rien, qu'à dévelonner plus avant les | 

la maison qu'habitait la famille Musset etqui est 
eujourd'hul, rue de Grenello, cellede la’ fontaine 
Bouchardon, demanda à voir Mme Mussat ot Ini ar- 
racha la permission d'amener son fils en Italie. 
Pami les souvenirs que gardait Mme Lardin de 

Musset se trouvent un heau portrait de son frère 
copic de Poriginal par Laurelle, l'auteur même, el 
une série d'albums de caricatores Æaïa&nnaa que 
Musset s'amusait à dessiner lorsqu'il venait visiter 
sa sœur, dans la Touraine, à 
Mme Lardin de Musset est la mère du préfet 

d'Indre-et-Loire. - 

TRIBUNAUX 

Un incident an tribunal de commerce de 
Reims. — Un incident s'sst produit, vendredi, au 
tribunal dacommerce de Reims au cours d'un pro- 
cès entre l’ancien directeur du théâtre de cette ville, 
M. Lespinasse, et la municipalité. M° Georges Bu- 
reau, du barreau'de Paris, avocat de M. Lespinasse, 
ayant été aniené au cours de sa plaidoirie à appré- 
cler l'attitade de la municipalité & l'égard de son 
client, un avocat rémois, conseiller municipal, M° 
Chappe, qui avait pond:më la plaidoirie de M* Geor- 
ges Bureau donné des signes d'impatience dont le 
président du tribunal l'avait invité & s'abstenir, en- 
voya, à l'issue de l'audience, MM. Lenoir, adjoint au 
maire, et Lecat, conseiller municipal, demander & 
M* Bureau des explications. Me Georges Bureau 
quittant Reims le soir méme pour assister comme 
témoin au Duel Breittmayer-Lusciez, il fut entendu 
entre lui et MM. Lenoir et Lecat, qu'il leur ferait 
connaître mardi le nom de ses témoins. 

Tfiwcm meurtrier : De notre correspondant de 
ours : ; 
Hier et Avant-hier se sont déroulés devant Ia Cour 

d'assises . d'Indre-et-Loire, los débats du procès de 
M* Surcouf, avocat l)rèa la Cour d'appel de Paris, 

ui, dans la nuit du 18 au 19 octobre dernier, tua à 
our{fieil, le nommé Vallée, régisseur de son beau- 

père, M. Renault. A 
Woici, du reste, d'après l'accusation, les détails de 

co drame qui causa, en raison de la notoriété des fa- 
milles Surcouf et Renault, une grande émotion dans 
la région. 

Le 18 octobre, vers 11 h, 112 du soir, Vallée Pierre 
régisseur de M.Renault, tombait mortellement l'mppé 
de deux coups de revolver, dans le jardin de son 
maitre. Les balles avaient pénétré dans la région 
abdominale, de haut en bas, une à droite l'autre à 
gauche. Celle-ci avait traversé la partie inférieure 
de la rate et deux anses intestinales, était sortie au- 
dessous du scin gauche; ces blessures avaient pro- 
voqué une hémorragie interne qui devait nécessai- 
rement amener une issue fatale. 
Transporté immédiatement dans une des pièces 

de l'habilation de M, Renault, Valléa expirait à six 
heures du matin, sans avoir repris connaissanca et 
et sans avoir pu, par consèäuenl‘ fournir aux gen- 
darmes ni au juge de paix de Bourgueil les moin- 
dres renseignements sur les circonstances du drame. 
Le meurtrier, qui n'&tait autre que M. Surecnf, gen- 
dre de M. Rénault, ge fit d'ailleurs connaître, et il 
donna, dela gcène tragique qui venait de se passer, 
la version suivante : 

Installé depuis deux mois à Bourgueil, chez ses 
beaux-parents, ilavait appris. par la rumeur pu- 
blique que Vallée commettait des indélicatesses au 
préjudice de M. Renault. N'ayant pu ouvrir les 
yeux de ce dernier, qui avait la plus grande 
confiance dans la probité de son régisseur, il 
résolut d'exercer une surveillance personnelle sur 
Vallée, dans le but de le prendre en défaut. IL 
découvrit ainsi que celui-ci avait caçhé chez le 
sieur Mabilleau, cullivateur à Bourgueil,un petit 
fût que, nuitamment, il remplissait avec de 
l'eau-de-vie :{u‘il ])runalt chez M. Renault, et qu'il 
devait emporter ce petit fût dans la nuit du 18 au 
19 octobre, 

M. Surconf prévint alors l'administration des con- 
tributions indirectes et s'assura le concours des 
employés pour surprendre le régisseur de son beau- 
père, au mament de l’'enlèvement frauduleux, I fut 
convenu que deux employés viendraient, ce mêmo 
soir du 18 octobre, faire le guet dans le jardin par 
i:v;E Vallée devait passer pour transporter |5 rut chez 
m. = 

Vers onze heïirs ck demie, M. Surcouf, qui se 
trou oy BVéc sa famille dans un petit salon du rez- 
d6-chaussée, entendit des bruits de pas dans le jar- 
din. Il crut que c'étaient les employés de la régie 
qui arrivaient et il sortit aprés s'être muni de son 
revolver, craignant, dit-il, d'être l'objet d'une agres- 
sion de la pe.r%de_ Vallée qu'il considérait comma un 
homme violent et qui, parait-il, avait, quelgue 
temps auparavant proféré contre lui des menaces. 
Dans l’obseurité, il aperçué l'ombre d'un homme 

qui, à sa vue, abandonna l’allée centrale et se dissi- 
mula derrière un massif, M. Surcouf lui conpa la 
retraite et se trouva en présence de Vallée, qui se se- 
rait, à ce moment, dirigé sur lui, les poinga lavés. 

Il voulut alors reculér, mais il butta contre nne 
lanche de céleris montés en forme de talus ct 
omba à larenverse. — 
Prenant peur et se croyant à la marei de Vallée, il 

tird sur lui un coup de revolver qui parut ne pas 
l'avoir atteint. Mais Vallés continuant, déclare-til, 
à se pencher au-déssus do lui, il fit fou une seconde 
fois. Le régisseur chancela et tomba en poussant un 
gémissement. 

Talles sont les déclarations de l'accusé qui pré- 
tend avoir, au moment où il a tué, obéi à l'imatinct 
supérieur de la conservation, mais l’état de légi- 
time défense, dit l'acte d'accusation, n'est nullement 
établi par les résultats de l'information. 

Tout d'abord, s‘il est exact que Vallée ait été l’ob- 
Ëat de certains soupçons au pointde vue de la pro- 

ité à l'égard de son maitre, aucun fait précis n'a 
seulement élé relevé contre lui, De plus, en ce qui 
concerne le barrique cachée chez le sieur Mabilleau, 
il n'à pas été démontré que ce fût avec de l'eau-de- 
vie appartenant & son maître que Vallée la remp|is- 
sait; cet alcool pouvait en effet provenir de résidus 
de mare inntilisés et distillés seulement avec l'a- 
lambic de M. Renault, à l’insu de la régie. 1 

M. Surcouf à été également impuissant à faire la 
preuve des menaces que Vallée avaient proférées 
contré lui ainsi que de la goi-disant terreur qu'il 
inapirait dans le pays et à oxpliquer ainel la précau- 
tion qu'il a prise, de se munir de son revolver, 

L'accusé ne peut non plus méconnaître que le ré- 
gisseur, aussitôt qu'il }‘açerçut sortant de la maison, 
à pris la fuile et que c'est lui quil'a poursuivi et 
s'est porté à sa rencontré. Quant à l'attitude mena- 
cante que Vallée aurait eue au moment ol M. Sur- 
coufl'a rejoint, puis lorsque celui-ci est tombé sur 
la planche de cÈlaria, c'est une allégation dont l'exac- 
titude reste à démontrer. . 

Enfin, dit en terminant l'acte d’accusation, il est 
bien certain qu'au moment où les deux hommes s6 
sont rencnnär‘ê s, Vallée n'était porteur d'aucune 
arme et qu'il ne s'est livré à aucune violence sur 
l’accusé dont la vie n'a jamais, un seul instant, été 
sérieusement menacée. Au surplus, M. Surconf sa- 
vait pertinemment quE les ouvriers de M. Renault 
travaillaient encore & cette heure tardive, non loin 
de I'endroit où le drame se passait et quil pouvait 

rmes thématiques que contenait la ballade 
Êns leurs directions propres, et tous les prin- 
cipaux momenis de l'œuvre m'apparaissaient 
d'eux-mêmes en formes thématiques distincles. 
Il m'eût fallu, par contre, faire effort et m'en- 
téter arbitrairement pour agir en compositeur 
d'opéra et pour donner des motifs différents et 
nouveaux aux diverses scènes oùun même 
sentiment seretrouve; maïs je n'en éprouvai 
pas la moindre envie, voulant arriver à expri- 
mer mon sujel le mieux qu'il m'étail possible, 

ef non point à produire une collection d'airs 
d'opéra… » On ne saurait nier I'imporlance de 
l'œuvre où un tel fait est apparu pour la pre- 
mière fois : c'est proprement à la naissance de 
la méthode du leifmotiv que nous fait assister ce 
récit de Wagner; c'est avec le Vaisseau fan- 
tôme que le leitmotivestné, Leitmativ encore 
élémentaire, leitmativ qui n'avait souvent que le 
taractère d'un ra.à}pel du thème, non d'un déve- 
loppement ou d'une transformation; mais, 
enfin, leitmotiv. 11 a, depuis lors, tenu.assez 
de place dans la musiguü pour que l'œuvre 
qui l'a enfanté resle digne de mémoire. Ce 
n'est pas, d'ailleurs, son seul titre, ni son 
seul signe particulier, La déclamation, sans 
être encore aussi souple et aussi exacle qu'elle 
le deviendra bientôt, est infiniment plus pré- 
cise et plus juste qu'elle n'avait coutume 
d'être dans les opéras contemporains. Les réci- 
talifs ont une ampleuret une richesse musicales 
inconnues jllSEg.l‘li:Î, où l’on prévoitla prochaine 
apparition du Sprachsingen, de la parole chan- 
tée, de la mélodie continue dont séront compo- 
sés les Tristan, les Maitres Chanieurs, le Ring et 
Parsifal. 1l y a dans l'harmonie et dans l'or- 
chestre une couleur, une plénitude, une force à 
quoi ne saurait Prâlcndm aucun musicien du 
même temps; etl'on rencontre à tout moment 

des accords, des timbres, des flgures instru- 

mentales qui annoncent et évoquent tels ou tels | 
passages des œuvres futures. Partout, dans ce 
Ersmier essai, on aperçoit les germes d'où sor- 
ra l‘épanuuissemenl. magnifique de l'avenir, 
On n'a donc pas tort de juger le Vaisseauw fan- 

tdme dans son rapport avec l'histoire de la mu- 
sique. Mais il est des gens qui ne permettent 
point qu'on le juge autrement, c'est-à-dire en 

}ui—mêmc. Co sont quelques wagnériens d'an- 
tan, demeurés fidèles à la foi sans merci et sans 
nuances qu'ils curenten leur jeunesse, quand 
I'ardeur du combat ne laissait point le loisir de 
faire des distinclions. IIs ne peuvent compren- 
dre que les temps sont changés, et qu'il est per- 
mis de mettre dans I'enthousiasme un peu de 
discernement. Ils ne souffrent point qu'on aper- 

\coive ni qu'on signale les défants dn Vaisseau 

. vait, par conséquent, aucun motif 1 

faire appel & leur secours aussi blen qu'à celui des 
membres de sa famille qu'il venait de läuitçu—r. Il n’a- 

gitime pour 
faire Usage de son arme et c'est & un mouvement 
cl’emlçortemnnt inexcusable qu'il a cédé, en déchar- 
geant à deux reprises son revolver sur sa malheu- 
reuse victime, 

M. Surcouf avait confié lc soin de sa défense à M= 
Joseph Ménard, du barreau de Paris. Mais les jurés 
ont été impitoyables, et liée par leur verdiet, la Cour 
a condamné l'accusé à cing ans de travaux fomcs. 

L'émotion causée par cette condamnation a péni- 
blement impressionné l'auditoire qui prévoyait une 
‘pein? relativement légère atténuée par la loi de 
sursis. 
Les jurés ont immédiatement signé un recours en 

Frace du condamné qui laisse derrière lui une jeune 
emme sur le point 

LA REVUE 
le plus répandu parmi les grands odiques, & 
porte. {1=Pajm£} nne_céfle de t‘,’i“\?a,.fae ‘rout 
Ë_remmr ordre, À noter, outre les articles de E. 
‘aguet ct Sully-Prud'homme, de I'Acad. françee; 

P. et V. Margueritto, les Souvenirs inédits, de Scheu- 
rer-Kestner; les Partis en Macédoine, étude faite sur 
place par Messimy, député de la Seine; les Prison- 
niers russes au Japon, par le baron Suyematau, le 
célèbre représentant du Japon en Europe; Une cu- 
rieuse aventure flamande, de Canora, à côté de Scé- 
nes d'enfance, de Strindberg, l'Ibsen suédois; des 
â cs troublantes sur la Vie sociale chez les oiseaux, 

@ 

des revues les plus importants du monde entier, 
caricatures poliliques, faits scientifiques et littérai- 
Tes de la quinzaine, 

Paris : 24 fr. par an, 14 fr. 
28 fr. et 161r. Spécimén sur 

our & mols; étranger : 
emande. 

LA REVUE PCILITIQUÉ ET LITTERAIRE 

REVUE BLEUE 
Directeur : Féuix DUMOULIN 

ublie (31 décembre) d'intéressantes Leltres inédites 
Issen; un important article do F. Dogrer, dépu- 

tè, sur les Finances de la Guadeloupe; une remar- 
uable étude d'Apec Lerganc sur la Liltérature au 
ollège de France; des pages brillantes de KonT, la 

Crise hongroise; BamvEL ConnuUT, l'Hdylle vaudoise 
de Sainte-Beuve; E. Tissor, Sigurd, de Bjornson, et 
les spirituelles critiques de J. EnmesT-CHARLES et 
Paur FLAT, 

Lene hebd. Ofr.60. Abonnt ; Paris, 25fr. ; départ, 30 fr.; 
étranger, 35 fr. — Paris, 41 bis, rue de Châteaudun. 

HISTOIRE & THÉORIE MUSICALES 
La Revae musicale du 1% janvier publie in ex- 

tenso la loçon d'ouverture du cours d'Histoire géné- 
rale de la musique, professé au Collège de Frunce 
ar M. Jules Comparieu. M. Séryeix, élève de M. 
incent d'Indy, commence un cours régulier de 

contre-point dans le même numéro (48 pages; qui 
est envoä;&, avec son supplément musical, contre 
mandat de 1 franc, adressé & la Revue musicale, 
b1, rue de Paradis. 

AVIS ET COMMUNICATIONS 

JOUR DE L'AN 
On se creuse souvent l’esprit pour cherclgr 

uël cadeau olfrir à l'occasion du Jour 43 l'An. 
1l est cépendant si simple Ge donner des bon- 
bons et des marfons glacés Guérin-Foutron 
qui sont tot;ours recus avec joie: 29, boule- 
vard Poissonnière, 28, rue Saint-Sulpice. 
ot Ln 

TEHRATRES 

Les Folics-Bergère ont inauguré l'année de Ja 
façon la plus heurcuse ot la plus brillante par la 
première représentation de la revue nouvelle. 
Comme scènes de revue, on a n]:ârémè surtout les 

dessous de Paris oula gare du Métropolitain, le 
méeting, le raid Paris-Monte-Carlo, et plusieurs 
tableaux rédussis, 
Comme mise en scène, on à tout applaudi, décors 

pittoresques, costumes chatoyants de soie, gaze, et 
velours, apothéoses étincelantes. 

Les frères Isola ont apparté aussi à T'autenr, M. 
de Cotteñs, une inlerprétation de choix, où nous re- 
levons surlout les noms de MM, Regnard, Fragson, 
Maurel, Sinoël, de Mmes de Vriès, Jane Yvon, Al- 
lems, Paule Ï)z-.'hfs. Chantenay: la palme de la gloire 
a été incontestablement pour Mme Anne Dancrey, 
uia ravi le public par sa beauté, son entrain, son 

ghant ot sa danse. 

— M. Villain, pensionnaire de la Comédie-Fran- 
Ëlse, prend sa retraite après un service de prés de 

ente ans. 

— L'Escalade, de M. Donnay, sera encore jouée toute 
la semaine : samedi, dernière représentation. 

— L'Odéon Annonce la premiére représentation de la 
ièce de M. Ambroise Janvier, le Pafrimoine, pour le 12 
anvier. 

— M. Achille Segard organise chez lui, Your le 6 jam= 
vier, ung « F.pi]î änie d'artistes », en l'honneur de 
Willette et avecle concours de Mme Segond-Weber. 

=— À l'ogension des féles du Jour de l'An, nouvelles 
vues au Ginématographe des grands magasins Du- 
fayel qui, avec la Royaume des: Feées, ol les Mer- 
veilles de l'Occan, le Rêve de Noël, le Voyage dans 
1n Lune, ete., forment un ensamble absolument uni- 
que en son genre, qui attiré dans cetta jalie salla un 
public da plus en plus nombreux. Le buffet-glacier 
est, tous les dimanchesmatin et jours de fête, le ren- 
dez-vous des spectateurs. ; ; 
Concert dans le jardin d'hivar tous les jours do 

£ à 6 houres et le dimanche de 10 heures à midi: 

. SPECTACLES DU LUNDI 2 JANVIER 

Opéra, 8 h. — Faust. — Mardi, reliche. 
Français, 8 h.1/2. — Nolre Jeunesse. 
Opéra-Comique, 8 h. — Manon. } 
Odéon, 8 h. 1/4. — L'Ecole des mères. — Tartufe, — Lé 
Florentin. 

Vaudeville,8 h. 3{&. — Maman Colibri. 
Gymnase, 9 h. — Les vacances d'Antoinette. — Le Bercail. 

M. d'Aubusson, ate., etc., l'analysé des livres et ! 

Th. Sarah-Beruhardt, 8 h: 1/2, — L'Aiglon. 
Wariétés, B h. 1/4. — Monsieur de ln Palissa. 
Porte Saint-Markin, 8 h.1/4. — Napoléon. 
Henaissañce, 8 h. 8/4. — L’Escalade. 
Galté, 8 h. 1/4. — La Cigalo et 1a Fourmi. 
Alhénée, 8 h. 1/2, — Un Nèigacmnt de Besançon. Chiffon. 
Boulfes-Parisiens, 8 h. 1/4, — Rabeluis. — L'Inévitables 
Châtalat, B h. äe. —Ls Tour du Monde en 80 jours. 
Pa1a.ln—liùäa‘l. h. 1/2. — Une Alfaire scandaleuse. 
Ambign, 1/2. — Le Crime d'Aix. 
Nouvaautés, 8 h,1/2, A Cache-Cache, La Gueule du loup- 
Th. Antoina, #h. — Le Roi Laar. } 
Folies-Dramatiq., 8 h.1,2, Mr Musard, Mæe I'Ordonnance. 
Th. Molière, 8 h. 1/2. Allumeur. — Sainte-Rouletée. 
Cluny,&h.3/4.—Joseph. — Le True du Brésilien. 
Déjazet, 8 h.1/2. — Célérité, discrétion. Tire au Flanal . 
Grand-Guignol. La Dernière Torture. La Femme de César. 
_Pommedeterré.Lulu-Jojo.Hyménée.Contrainte pfeorps 
Olym ln.sh.l{ä.[‘.ounu'yülrl.hlnchnrly.AlluaBonheuz 
Bolte à Fursy.Tél.285-10.9h.1/2.Fursy .Marguerite Deval. 
Folies-Bergère, l'él. 102.59. 8 h. 1/2, La Revue des Folles- 

Bergêre. — Au Music Hall, parodie. 
Casino de Paris,8h.1/2.Féminissima.Lede Pougy- Amîelo 
Scala,8h. — À feur de peau. — Dorgére. Baxone. Deslys. 
Parisiana. Diles Nuez T'él. 156.70.8 h. Satyre…bouchonné. 

Lucy Jousset, Est. Lekain, Lejal, Kesse, Vasser, Vilbert, 
Cigala,8 h. 1/2. — Y à du lingel Revue. ë 
Grands Magagins Dufayel.— De 2A6h, Attract variées, 
Muu"n-ll.aug:_ Tél. 4, 8 h.1/2. — Le Nez parlout. — 
Paulette Del" Baye, Thérèse Cernay, miss Campion. 

Pal.de Glace, de3 A7h.et dedhmin. Patin. survrale glade 
Nouvean-Cirque. — Tél.241.84.8h.1/2. — Hunting (chassa 

au daim). — Granda pantomime équestre et nautique. 
Hippodrome-Bostock's. Tél. 525-55. 8 h. 1/2, — Spectaclé 

sengationnel. Attractions diverses. Jardin zoologique 
Cirg. d'Hiver, 8 h. 1/2, — Solrée équestre. — La Voyante. 
Mus. Grévin. Les Catacombes romaines. Le Cirque. Bona- 
parie Ala Malmaison. L'actualité p'lecinématographe. 

Tour Eiffal, damidiàlanult, jusqu'au 2eét.prescalier, 11, 
Jardin d'acclimatation. — Quverttous les jours. 

SPECTACLES DU MARDI 3 JANVIER 

Opéra, reldche. — Mercredi, 7 h. 1{3_ — Tristan et Tsolde. 
Francais, 8 h. 1/2. — La Dernière Idole. — Le Paon, 
Üpéra-Comique, 8 h. — Carmen, 
Odéon, # h. 1/2. — Le Grillon. 
Wariétés, 5 h. 5/4 — L'Œil crevé. 

(Les autres gpectacles comme lundi) 

sy s E r S e rs E 

SPORT. 

Courses de Marseilla 

Le-prix du Rouet (2,500 fr., 2,800 m.) à élé gugrs-jue 
Dorothée, au baron de Menasce (Bariller), — Pari mu- 

tuel: au pesage, 10 fr. 50 ; à la pelouse, 11 fr. F 
Nansen I[, à M. Botten (Brooks}-a enlevé le prix de 

la Corniche (2,500 fr., 3,400 m.}. — Pari mutuel: 24 fr. 
ot 28 fr. 50 

Le prix du Pare-Bordly (8,000 fr., 3.200 m.) à été pour 
Nana Sahib, à M. Li¢nard (Chapmann). — Pari mutuel: 
13 fr, et 14 fr, Ë 

Le prix de la Société des Siceplé-chases de France 
4,000 fr., 3400 m,) est revenu à Frisquet, à M. Chan, 
A. Newby}.— Pari mutuel : 24 fr. 50 et 25 fr, — L. G. 

BULLETIN COMMERCIAL 

DÉPÊCHES CONMERCIALES 

La Villatte, 2 janvier. — Bestiaux. — Venta facile 
sur le gros bétail, les veaux et les moutons, calme sur 

les porcs. 

s| Ame- | Ven- | 1= 1 20 | ge°| Prixextrèmes — 
Fapèts ‘ nés | dus |qté.|qté.[qté.|viande netipoids vit 

Bomfs..| 24861 2410/0 76ls 63l> 4tls 410w Bllu 2840 48 
Vaches| 406| 90010 77|w G2lu 4Zls 40 « B0ls 27 » 47 
Taurx.| 180| 173/w 6510 52/w 3900 96 n G8/u 23 » 43 
Veaux. 9631 9401 02w 83l T0J» G5 1 07< 3% » 56 
Moutess [15 5191506111 08/u 98/0 %710 72 11300 46 » G4 
Pores..| 9.884/ 3.854/u 66w 63lu 60l» 58 » 68iu 96 » 46 

Peaux de mouton selon laiîna..….…. 175 à 4 Hû 

€0 vaches laitières vendues de 305 à T30 ffancs 
Renvois fgurant dans les arriveges : 300 bœuis, 50 va- 

ches, 20 taureaux, 5000 montons. 
Réserves vivantes uux abaltoirs le 2 janvier: 

17 gros bétail, 152 veaux, 1.47 moutons. 
Entrées directes depuis le dernier marché : 513 gros 

bétail, 1,243 veaux, 4,750 moulons, 793 pores. 
1o, 17 janvier. 

Cafés. — liaceltes : £.000 sucs. Marché inactif. 
Stock : 432,000 sacs. Iio n° 7, 6,275 reis, hausse 50 
Change 13916 ou 704 reis par franc, baisse 1/32. 

Santos, 187 janvier. 
Cafés. — Mecettes: 12,000 sacs. Marché calme. 
Santos good average : 5,700 reis, inchangé. 
Stock: 1,786.00C sacs. 

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES 

= 

(Jugement du 31 décembre) - 

Duteil, nég. en bois de charronnage, routa de Choisy 
(zone,, au Petit-Ivry. 

DÉCLARATIONS DE FAILLITES 

(Jugement du 25 décembre) 
Mathieu, anc. md de vins, 67, boulevard de Siras- 

bourg, act. 67, rue d'Allemagne. 

(Jugement du 30 décembre) 

Sté L, Masson et Ce, consiructeurs-mécaniciens, 62, 

Tue de Dunkerque, act. 6, rue Saint-Vinceni-de-Paul. 

(Jugement du 31 décembre) 

Sté J-E. Boissaye et C*, vente de voitures aulomos 
biles, 28, place Saint-Ferdinand. 

—""""“_'q 

LE PARFUM IDEAL # H'ËÈ'Ê.Ê.Ï'— 

_EM.I ne BOTOT SE 

PRENEZ GARDE, Haïne 
voos commences & ossir, ot grossir, c'est vieillir, 

Prnn?;’x done :ouñ“ jours deux dragees de 

THYROÏDINE B et votre taills restera ouù rede= 

viendr&æsvelts, — '.Bdmù 50 dropéar est expédié franco par ie 

LARC" ATOIRE, 1,r.dChâteaudun, Paris, suln sandat-paslé 10 fre 
TRAITEWENT INOFFENSIF ET ABSOLUMENT CERTAIMs 
=—s Avoir eoin de bien spéciller: Thyroiding Bouty, =s 

jer des imitations #F des dentimieas 
uFs — Exlgsr \s slgnaters BOTOT. 

FoiEs GRAs TRUFFÉS 

MARQUE DÉPOSÉE 

MARIE 
DABURON Frènres, F5, PÉRIGUEUX Ë 
Gros et EXPORT, : 12, Aue Vauvilllers, ‘P. | 

craticalue ) 

CHLORO-ANÉMIE, TUBERCULOSE, CONVALESCENCE 
Tout état de langueur et d'amaigrissement ayant pour causg la dénutrition trouve une guérison 

fantéme; ils prétendent qu'on l'admire tout en- 
tier, comme un bloe; ils réclament, ils exigent 

| pour lui « la vénération ». Quelqu'un a-t-il jamais 
exigé la vénération pour lapremière symphonie 
de Beethoven, ou pour Idoménée de Mozart? 
Pourquoi faut-il toujours réserver à Wagner un 
traitoment spécial? Pourquoi ses œuvres de 
jeunesse seraient-elles plus « vénérables » que 
celles des aulres maîtres? Pourquoi les per- 
sonnes que le Vaisseau fantdme n'a point 
transportées d’admiration à Bayreuth ou à 
Munich et auxquelles il n'inspire pas plus 
“d'enihousiasme à Paris, ne pourraient-elles 
exprimer leur sentiment, ef en dire les rai- 
sons, sans être accusées d'on ne sait quel 
sacrilège? Il est vrai qu'on peut trouver au 
Vaisseau fantdme un très grand intérêt, lors- 
qu'on songe qu'il est le point de déparl des au 
tres œuvres de Richard Wagner. Mais il est 
tout aussi vrai que lorsqu'on le voil repré- 
senler tout simplement, on peuten heaucoup 
de scènes éprouver un honnête ennui. Cette 
manière de voir est aussi légitime que l'autre. 
Car, sans doute, le Vaisseau fantéme est un 
drame symbôlique, un drame psychologique et 
profond. Mais aussi cette aclion manque de co- 

hérence et de clarté; mais cette psychologie est 
contradictoiré et confuse; mais ces symboles 
sont obscurs. Les figures de tous les person- 
nages manquent de précision et de metteté. 
Erik est un amoureux d'opéra ordinaire, gé- 
missant et inactif; Daland est un père d'opé- 
ra comique. On n’est jamais parvenu à expli- 
quer de façon satisfaisante le caractère de 
Senta. A-t-elle aimé Erik? Cerlaines paroles de 
celui-ci le donnent à enlendre. Mais comment 
l'a-t-elle pu faire, si elle aimait de tout temps le 

Hollandais volant? Et quand celui-ci a paru, et 
qu'elle lui a donné sà foi, comment peut-elle, 
possédée tout entière par un tel amour, se lais- 

ser un moment troubler par le souvenir qu'éÿû- 
ue lrik? Et quelles sont les raisons pourquoi le 
ollandais renonce au bonheurentrevu.Croit-il 

Senta déjà infidèle? Doute-t-il de sa fidélité 
pour l'avenir? Veul-il, en-se sacrifiant lui- 
même, lui épargner une destinée redoutable ? 

Nul ne le sait; et il est impossible de prendre 
un intérêt profond à des personnages aussi in- 
consistants, comme d'éprouver la maindre 
émotion devant un dénouement trop brusque, 
inattendu el inexpliqué. —. 

La musique est plus inégale encore que le 
poème. Ella contient quelques passages admi- 

rables; elle en contient d'autres qui sont l._%ltfê— 

mement fastidieux; et d'autres encore qui sont 
lus divertissants qu'il ne faudrait. Le rôle du 

fm.un_.udnis est beau presque tout entier; le long/ 

EN 0 e V A E s s tc se cex 
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monologue qu'il chante au premier acte a une 
force d'accent superbe; et il y à, au comménce- 
ment de l'entretien qu'il a avec Daland, quelques 
mesures dont la ressemblance à un passage fa- 
meux du troisième acte de la Walkyrie esi ex- 
traordinaire; on y retrouve même, presque texs 
tuel, le thèmede la colère de Wotan. Mais toug 
les autres rôles, même celui de Senta, sont d'un 
caractére médiocre, et tout encombrés de for 
mules emprunlées au plus déplorable style de 
I'opéra. Il y à dans le Vaisseaw fanféme abon- 
dance d'airs, de rythmes etd'accompagnementg 
qui ne semblent point du tout de Wagner, mais 
bien d'Halévy, d’'Adam ou d'Auber. C'est de 
l’Auber, en somme, que le célèbre petit chœur 
des fileuses; et la conversation de Daland avee 
le Hollandais au premier acte est de la plus fà- 
cheuse manière d'Halévy ; etle duo d'amour du 
Hollandais et de Senta a une péroraison qui 
n'est ni d'Halévy, nid'Adam, ni d'Auber, mais 
qui tout entière, orchestre et chant, est exacte- 
ment de la musique de cirque. Et il ne 
faudrait certes point s'indigner conlre Wa- 
gner , parce qu'il a fait, en 1841 , de 
l'Halévy ou de l'Adam ; l'étonnement n'est 
point qu'il ait à cetle date fait de l'Halévy ; c'est 

w'il ait pu faire autre chose. Mais, enfin, il y à 
e I'Halévy dansle Vaisseau fantôme et c'est un 

fait qu'on à le droit de constater ; etce n'est pas 
êtreimpie envers Wagner que de le dire, et de 
faire une différence des ceuvres de sa jeunesse 
à celles de sà maturité, et de ses essais à sed 
chefs-d'œuvre. # 

Le rôle du Hollandais volani est fenu à l'O- 
péra-Comique par M. Renaud. M. Renaud a 

mis, comme à son ordinaire, beaucoup d'art 
dans son chant et dans la composilion de son 

personnage. Mais le role est écrit trop bas pour 
sa voix;il v apporte moins d'énergie el plus d’a- 
grément qu'il ne faudrait; et il ralentit parfois les 
mouvemenls avee un peu trop de complaisance. 
Mlle Friché soutient vaillamment le rôle fort 
lourd de Senta. M. Beyle et M. Vieuille s'acquit- 
tent & leur honneur de ceux d'Erik et de Daland. 
L'orchestre est exact el précis sous la direction, 

de M. Luigini; je voudrais qu'il pénéträt plug 
avant encore dans l'œuvre, et qu'il en exprimél 

lus entièrement l'idée. La mise en scène de 
. Albert Carré est extraordinairement ingé- 

nieuse : en particulier, l'apparition du vaisseau 
fantôme, couvert de neige et de glace, se révé- 
lant comme un specire gigantesque au traverg 
des brumes qui se dissiFent, est la représenta- 
tion la plus fidèle, laäua saisissante etla pl 
æéüqufi à la fois de la eonception de Ric 
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